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1983: La Suisse, pays de vacances, s'affirme

Volontiers et souvent cite, le decalage entre la cause

economique et l'effet touristique, s'est raccour-
ci. Pourtant, si on se rappelle d'une part la chute
subie par l'economie mondiale en 1982 et qu l'on
garde ä l'esprit la faible perte des frequences s'ele-
vant ä 2% durant 1983, notre tourisme a reussi
avec succes un test de plus. II faut egalement consi-
derer comme positives du point de vue economique

national et touristique les faibles marges des
modifications de frequences que l'on a pu consta-
ter dans les dix dernieres annees. Des oscillations
«exotiques» n'entrent pas dans le cadre d'un pays
de vacances etabli comme la Suisse.

1982, annee du recul
Des comparaisons d'annee en annee sont en soi

peu valables. Etant donne qu'elles permettent de
diagnostiquer plutot une situation momentanee
qu'un reel etat de sante, elles favorisent davantage
une politique de clocher touristique qu'une action
de fond. Si, en 1982, on se plaignait d'un recul
dans la demande touristique globale par rapport ä
l'annee precedente, 1981 doit toutefois etre consi-
deree comme l'annee qui a enregistre un record
absolu. Sous cet angle, la diminution de 5% des
nuitees de 1983 par rapport ä 1981, avec des conditions

economiques et politiques defavorables, pa-
rait etre plutot une consolidation qu'une baisse.
Pour echapper au reproche de terrible simplification,

on ne peut cependant passer sous silence le
fait que les maigres marges de benefice existantes,
surtout dans les entreprises de petite et moyenne
importance, tombent rapidement ä zero - voire en-
dessous - meme lors de petites reductions du Chiffre

d'affaires.

1983, annee de la resistance
De fait, le tourisme suisse en 1983 a montre une
stabilite rejouissante et de la force de resistance
meme en comparaison des autres pays - par exem-
ple, des reculs en Italie, Autriche, Espagne etc.
Les 2% de diminution - pour les touristes venant
de l'etranger, le recul s'est eleve ä 2,5%, et ä 1,7%
chez ceux de l'interieur - confirment cette stabilite
et correspondent aux pronostics etablis par nous il
y a une annee.
Le resultat general de - 2% doit etre considere
sous divers aspects. Si les marches d'outre-mer,
surtout les USA, mais aussi l'Asie du Sud-Est et
l'Australie, n'avaient pas fourni de grands contingents,

en augmentation de 10-15%, nous aurions
subi ä la fin de l'annee une perte approchant plutot

des 4%. L'Europe continentale s'est en partie
detournee de la Suisse touristique en 1983! Des
reductions de 3% des hötes allemands, de 8% de

ceux du Benelux et de 13% du cöte des Fran?ais
pesent naturellement, car ces trois regions cou-
vrent environ deux tiers de la demande etrangere
totale. L'experience de l'annee touristique 1983

montre ä nouveau distinctement l'importance de
la diversification geographique pour notre marketing.

Notre clientele cosmopolite attend de nous
une internationally tres etendue qu'il s'agit de
soutenir activement et de maintenir par des mesu-
res promotionnelles adequates.

La nostalgie suisse des pays lointains
«Travel must go both ways» (Reciprocity dans les

voyages). On ne peut pas toucher ä ce principe. II
fait vivre le tourisme international et la Suisse elle-
meme. Toute forme de protectionnisme et d'isola-
tionnisme peut avoir ä court terme l'effet d'un
cachet contre les maux de tete, mais ä longue echean-
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ce eile ne fait que renforcer les problemes au lieu
de les resoudre. Cette vue des choses n'interdit ce-
pendant en aucun cas de voir dans les hötes suis-
ses, auxquels il faut attribuer passe 50% des nui-
tees, les clients les plus importants de notre pays de

vacances. Les bons clients, on les soigne!
Dans les annees k venir, nous devrons nous en
souvenir davantage, car on est frappe par 1'erosion
certes peu importante, mais continuelle des nuitees
de Suisses au pays. En langant un appel a nos con-
citoyens «Pour les Suisses, vacances en Suisse»,
nous ne devons pas avoir mauvaise conscience
etant donne qu'ils viennent en tete avec des depen-
ses de pres de 1000 francs par habitant pour des se-

jours dans le monde entier. En l'espace d'une de-
cennie, les depenses touristiques des Suisses ä

l'etranger ont plus que double - eile atteignent au-
jourd'hui pres de 6 milliards de francs Fan.
Notre appel en faveur de notre tourisme devrait
remporter le plus de succes si des offres attrayan-
tes adaptees aux families existent. Disons-le une
fois de plus: ramener la famille k l'hötel signifie
creer pour le futur une clientele stable pour 1'hotel-
lerie, qui doit tendre ä abaisser l'äge moyen de ses

clients. Les vacances au pays ont aussi des compo-
santes politiques. On ne devrait pas priver en
particular les enfants de faire l'experience du pays.
Fuite du temps, exces d'informations, accumulation

de stimulations, eloignement de l'origine de-
coulent certes de problemes sociaux et socio-politi-
ques. Cependant, c'est justement l'organisation
constante et active de vacances dans le cadre de la
famille ou de groupes de jeunes qui peut engendrer
un enseignement therapeutique propre k faire re-
trouver des valeurs süres.

La promotion, une necessity
Dans le monde, un essor du tourisme nous semble
aujourd'hui ä peine pouvoir continuer. 300
millions de passages de frontieres dans le tourisme
mondial devraient constituer le maximum pour
assez longtemps.

Dans les annees k venir, nous aurons plutot affaire
ä des glissements lateraux. Ceux qui ne font pas de
la propagande se trouveront bientöt hors course.
La lutte pour des parts de marche dans un poten-
tiel plus ou moins epuise prend visiblement des
formes assez dures. Pour notre pays, cela signifie
un defi encore plus grand: pratiquement dans tous
les pays touristiques retentit l'appel ä un tourisme
de qualite. En clair, cela signifie attirer toutes les

categories d'hötes «ä la mode de la Suisse». Ce ne
peut etre une consolation pour nous que, dans
beaucoup de pays de vacances, la mauvaise
memoire du touriste est la raison pour laquelle il re-
vient. Pour un pays au tourisme de qualite, de pe-
tits defauts deviennent gros et pour un «nouveau
venu» de gros defauts sont consideres comme mi-
neurs.
C'est la täche de la promotion touristique nationale

de donner ä notre pays de vacances un profil et
de susciter du «goodwill». Nous devons presenter
notre patrie, nos caracteristiques et egalement nos
defauts de fagon ä produire pour la clientele une
prevision sur nos actions et nos offres qui les protege

des surprises. Notre avance face k la concurrence

croit avec ce degre de fiabilite. Nous nous en
trouvons encore mieux s'il y a encore de la place
pour des surprises positives. La defense nationale
et le tourisme de qualite ont cette vertu en com-
mun: etre tous les deux dignes de foi, sinon on en
sourit avec commiseration.
Ce qui est juste pour la promotion touristique
nationale l'est aussi sur les plans regional et local.
Mais il semble actuellement qu'au cours des der-
nieres annees, la tendance au rationalisme pur,
fortement encouragee, pour ne pas dire cultivee
dans le tourisme suisse, et le changement de cap
vers la commercialisation et la vente dominent
trop. Cette insistance au detriment de la propagande

par Sympathie atteint peu ä peu des limites. Les

promoteurs du tourisme doivent reconnaitre qu'ils
renforcent ainsi l'opinion ä l'etranger qui prete k
notre pays une activite unilaterale, axee surtout
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sur le profit - image que l'on nous reproche. Et
pourtant, le tourisme serait justement un remede

eprouve ä une telle image deformee - un moyen
d'enrichir l'identite helvetique avec culture - ce

qui n'est pas une utopie. L'ONST ne peut pas se

laisser entrainer dans le tourbillon d'une promotion

touristique superficielle, par trop superficiel-
le. A la «prise de pouvoir totale» par un marketing
ne voyant dans le tourisme qu'une marchandise, il
est encore temps d'opposer le «marketing du
coeur» que nous avons dejä eu l'occasion d'appe-
ler de nos voeux.
L'augmentation enorme de divers budgets promo-
tionnels nationaux montre combien les pays tou-
ristiques traditionnels realisent que la propagande
nationale (touristique), qui doit presenter un pays
dans son ensemble et sa diversite, est une täche
essentielle. Meme les USA et la Suede, qui mettaient
en doute voici encore quelques annees la promotion

touristique nationale, ont change leur politique

du tout au tout.

L 'annee promotionnelle de l'ONST
Ce n'est pas le lieu d'anticiper les activites promo-
tionnelles de l'ONST mentionnees plus loin en
detail. Prenons toutefois quelques exemples d'opera-
tions qui ont exige beaucoup de travail, mais ont
remporte un grand succes.
Apres la premiere en 1981 ä Interlaken, nous
avons organise ä Lugano le 2e Swiss Travel Mart
(STM '83) ou Bourse Suisse du tourisme receptif.
Cette manifestation, mise sur pied par l'ONST et
soutenue par les PTT, les CFF, Swissair et les au-
tres entreprises de transports publics, a mis en contact

pres de 300 acheteurs touristiques et journalis-
tes de 37 pays avec quelque 130 prestataires suis-
ses. Nous pouvons mentionner avec une certaine
fierte que le STM compte aujourd'hui dejä parmi
l'un des meilleurs marches professionnels du voyage

de ce genre. Du 21 au 24 avril 1985, le 3e STM
se deroulera ä Lausanne.
Une bourse analogue, mais beaucoup plus impor-

tante, le World Tourism Market (WTM) ä Lon-
dres, a accueilli l'ONST pour la 2e fois. Un pavilion

con?u et realise par nous a abrite 28 participants

suisses d'offices du tourisme, de chaines ho-
telieres, chemins de fer, etc. sous un seul toit. Notre

office, responsable de la presentation globale et
de l'organisation locale, a mis ä disposition de

tous les exposants du materiel de stand approprie.
Ici, comme lors de plusieurs douzaines d'autres
participations de l'ONST ä des foires, aussi bien
notre service d'expositions que notre chef graphis-
te ont mis au point des solutions efficaces. Si, en
1982, nous avons eu la satisfaction de recevoir, sur
plusieurs centaines d'exposants ä Londres, le prix
de la meilleure presentation, nous avons remporte
cette annee la 2e place derriere Singapour dans le
grand concours d'affiches.
II s'agit de deux sujets de notre serie d'affiches
photographiques terminee ä fin 1983. Avec 12

vues prises par nos photographes, nous montrons
un aper?u de toutes les regions touristiques de
Suisse. Pour les sujets et la presentation, nous
avons ete guides par la nature et la culture telles
qu'elles se presentent aux yeux du photographe.
Nous avons renonce ä tout trompe-l'oeil par le re-
cours aux artifices ä la mode qu'on rencontre si

souvent dans les affiches touristiques. En regardant

nombre de nouvelles affiches, surtout ä sujets
hivernaux, on s'apergoit de cette manie evidente.
Si on enleve ä ces affiches leur arriere-plan natu-
rel, il ne reste alors qu'une couverture de journal
de mode sur papier glace. Sous ce rapport egale-
ment, la propagande touristique nationale a le
devoir de refuser le tape-ä-l'oeil et de donner la preference

au veritable message de l'image.
Dans le cadre du service des expositions, l'exposi-
tion itinerante «La Suisse et ses glaciers - De l'epo-
que glaciaire ä nos jours» fait toujours plaisir; eile
date dejä de six ans, mais semble toujours aussi
fraiche que lors de la premiere. Le nombre des
visiteurs qui l'ont vue jusqu'ici dans 33 villes a at-
teint un million et demi. En ce moment, nous tra-
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vaillons beaucoup ä une exposition ulterieure «Ar-
tisanat suisse - hommes et nature», que nous pre-
senterons au printemps 1985. De cette fagon,
l'ONST veut assumer la täche de la promotion
touristique nationale et montrer les aspects du

pays lä 011 le tourisme remplit des fonctions socio-
culturelles.
Nous nous occupons egalement beaucoup d'affi-
ner notre instrument de travail et de reviser notre
organisation interne. En 1983, nous avons done
restructure le siege divise en deux secteurs: Planifi-
cation et action. Pour les Services centraux (voir
organigramme plus loin), il s'agit de realiser les

projets et productions necessaires pour atteindre
les objectifs prevus dans le programme d'action et
de propagande, de sorte que le secteur Promotion
regoive en temps utile les moyens indispensables
appropries.
Un autre point fort de la reorganisation interne se
situe dans le secteur Collecte et transmission d'in-
formations; il s'agit ici de la piece de resistance
proprement dite de notre activite. Un groupe de
travail interne, compose de chefs d'agence et
d'employes du siege, a etabli un cahier des charges
detaille et un catalogue des besoins, qui forment la
base pour introduire la telematique dans ce domai-
ne. Notre objectif est de disposer d'un systeme
plus efficace d'information lorsque les contributions

speciales de la Confederation arriveront ä
terme ä la fin de 1985.

Les agences ONST, vitrines de la Suisse
Enfin, nous avons examine avec plus d'attention
l'etat de nos agences ä l'etranger. L'entretien de

nos representations charge enormement les finances

de l'ONST. Cependant, nous devons eviter une
evolution, qui, en raison du manque de reparations

des immeubles, porte atteinte ä l'image de

marque et au fonctionnement de l'entreprise. Nos
agences, presque toujours placees au centre de me-
tropoles, sont de veritables vitrines de la Suisse.
Cela engage, car elles ne font pas qu'influencer le

public local. Elles sont en plus exposees aux
regards d'innombrables etrangers sejournant dans
les villes concernees et representent un facteur pu-
blicitaire international. Pour maintenir leur attrait
et augmenter la duree d'amortisation des investis-
sements dejä consentis pour les immeubles, nous
avons entrepris une analyse de l'etat des locaux de
nos agences et etabli la somme des besoms jus-
qu'en 1990. Elle indique des capitaux necessaires
de 11 millions de francs qui devraient nous causer
encore quelques casse-tete.
Le rapporteur a non seulement le devoir agreable,
mais il eprouve un veritable besoin de remercier
dans la preface du rapport annuel de l'ONST.
Pour l'annee ecoulee, il existe une fois de plus suf-
fisamment de motifs pour exprimer ses remercie-
ments et sa reconnaissance. Nous pouvons remar-
quer avec grande satisfaction et sans complaisance
que la reputation de TOffice est generalement bonne,

que l'on prete attention ä ses problemes et
messages et que les relations avec nombre d'autres
organisations, entreprises et partenaires sont carac-
terisees par la confiance et la sincerite reciproques.

Ce que nous attendons du tourisme, suisse, soit
credibility et fiabilite, nous devons egalement l'exi-
ger de nous. Cette qualification est surtout le re-
sultat d'un travail engage et d'une conviction
auto-critique de ses propres capacites. Meme si, ä

1'Office, il reste encore beaucoup ä ameliorer, si
l'economie doit etre continuellement pratiquee, je
voudrais ici exprimer mes vifs remerciements ä nos
collaboratrices et collaborateurs en Suisse et ä

l'etranger pour le gros travail fourni. Remercie-
ment et reconnaissance sont egalement dus ä nos
allies ä tous les echelons. Nous pouvons compter
parmi eux le parlement federal, le gouvernement,
les CFF et les PTT, TUST ainsi que les autres
entreprises des transports publics, Swissair, la Socie-
te suisse des hoteliers et la Federation suisse des ca-
fetiers, restaurateurs et hoteliers, les directeurs
d'offices regionaux et locaux de tourisme, les can-
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tons, communes et nombre d'autres organismes et
de personnes. En particulier, nous nous rejouis-
sons toujours de la comprehension pour la cause
de l'ONST que nous trouvons dans des milieux ex-
terieurs au tourisme.

Une separation et un nouveau depart
II faut mettre en evidence et, pour cette raison, ä la
fin de ces lignes un evenement, presque historique
pour l'ONST, devenu effectif au ler janvier 1984.
Je veux parier du depart de la section Tourisme de
l'Office federal des transports, du Departement
federal des transports des communications et de

l'energie, qui a ete transferee au Departement de
l'economie publique dans le cadre de la reorganisation

de l'administration federate. Depuis la creation

de l'ONST, le DFTCE a ete pour nous une
autorite de surveillance competente et efficace. II
n'existe aucun probleme qui n'aurait pu etre sou-
mis avec confiance ä l'office federal dont nous de-
pendions et qu'il n'aurait traite et resolu avec
savoir-faire et ouverture d'esprit.
C'est en particulier en la personne du chef du de-

partement, M. Leon Schlumpf, conseiller federal -
ancien membre du Bureau de l'ONST - que nous
avions plus qu'un haut magistrat pour des questions

complexes concernant la Confederation.
Nous pouvions, disons-le avec fierte, voir en lui

l'ami paternel et le confident et en recevoir
toujours des preuves. Nos remerciements au conseiller

federal Schlumpf sont vifs et sinceres, les services

qu'il a rendus au tourisme ineffagables. Mais
nous devons aussi une vive reconnaissance au di-
recteur de l'Office federal des transports et membre

de notre Bureau, M. Fritz Biirki. Avec lui, les
interets de l'ONST etaient dans de bonnes mains et
en lui, nous disposions d'un avocat qui a toujours
defendu avec coeur les interets de l'ONST. A
M. Peter Keller, chef de la section Tourisme et
grand connaisseur du tourisme helvetique et
international, nous adressons nos voeux les meilleurs
pour la suite de ses activites. Nous prenons done
officiellement conge du DFTCE.

Par la meme occasion, nous avons la satisfaction
de pouvoir compter sur un nouveau «patron et
pere du tourisme», dynamique et extremement in-
teresse ä nos problemes en la personne de M. Kurt
Furgler, conseiller federal. Convaincus qu'en ac-
complissant la täche qui lui est impartie l'ONST
doit egalement etre un outil de la politique econo-
mique exterieure de notre pays et de la presence de
la Suisse, nous nous efforcerons d'etre et de rester
un instrument valable dans ce sens pour etre utiles
ä notre pays.

Walter Leu, Directeur
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